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tendrait ses appels. k 
Sauter-à la mer, il n'y fallait pas 
davantage songer, car même une 


s'imposa à * 


dait tout. à l'heure pourquoi on l’h- 
vait-enlevée, pourquoi on la retenait 
prisonnière … 


. Soudain, une idée 


] 
1e 


sion très nette qu'elle était, elle aus- 
si, la victime de ceux qui laissaient 
un innocent répondre à leur place 
du crime ‘qu'ils avaient commis. 

Elle partageait ainsi le sort de 
son fiancé, de Jean Labroc. 

Assurément, elle ne pouvait devi- 
ner les raisons qui avaient conduit 
ses ravisseurs à l'enlever, comme 
d'ailleurs elle ne comprenait pas 
pourquoi ils avaient fait arrêter 
l'ingénieur 

Brusquement, elle se redressa sur 
sa couchette. 
quant le nom de celui qu'elle aimait, 
dé retrouver la force de lutter, de 


. CHAPITRE VI 
„A bord de l'“Angélique V” | 
- Quand Simone revint à elle, il lui 


sembla tout d'abord qu'elle ache- 
vait un rêve. Tout était confus dans | 


sa mémoire. 

Et puis elle fut surprise de se 
trouver étendue sur une couchette, 
dans une petite pièce dont le décor 
lui était totalement inconnu. 

—Où suis-je donc? murmura-t- 
Encore toute étoürdie, elle demeu- 
fa allongée, n'ayant ni la forte de 


e 
venaient plus précises, et: elle _ | Elle le savait. Mais peut-être ne ré- 
par la pensée la scène qui, Sisterait-elle pas à de violentes 
heures plus tôt s'était de- niv” 13 a 1 1 1 
ir du château de | puis, qui sait, le bruit quelle 
PU ps  chaen dé [ferait attirérait peut-être sur elle 
l'attention de ses geôliers. Hélas, 
Ë | ses efforts furent inutiles. Dix fois 
Enlevée! elle se jeta sur le panneau de bois 
Elle avait été enlevée. | qui résista Elle meurtrit ses mains 
Que lui voulait-on? Qui avait pu en voulant forcer la serrure... 
commettre cet acte odieux ? } Alors elle cria 
Quel sort lui était réservé? Mais si ces appels furent entendus 
- Autant de questions qu'elle se po- du moins personne n'y répondit. 
sait sans pouvoir leur donner une Simone tenta alors d'ouvrir le hu- 
réponse, | blot, mais celui-ci était solidement 
Son enlèvement d'ailleurs avait | Cadenassé, comme si ses ravisseurs 
été effectué si rapidement qu'elle avaient voulu l'empêcher de se jeter 
n'en conservait qu'un souvenir as- à la mer dans un moment de déses- 
sez confus. poir. 
Elle se souvenait seulement de sa | Résignée, mais non abattue, la 
frayeur soudaine à l'idée que des | Prisionnière se décida alors à at- 
i inconnus la poursuivaient, puis de ! tendre. Elle savait qu'on ne la lais- 
b … l'agression brutale dont elle avait serait pas toujours ainsi enfermée, 
+} —été l'objet de la part des deux mal. | Aue l'on viendrait; ne fut-ce que 
faiteurs qui s'étaient précipités sur | Pour lui apporter à manger, car, en- 
elle et qui l'avaient terrassée. | fin, on ne pouvait pas avoir l'inten- 
© Que s'était-il passé ensuite? | tion de la laisser mourir de faim. 
Elle l'ignorait. ne heure, puis deux s'écoulé- 
Elle devinait seulement que ses | rent =, - 
agresseurs avaient dû fendormir, Si longue que pouvait être cette 
afin de pouvoir mieux l'emporter. | etente Simone la supportait coura- 
Et, maintenant, elle se trouvait là, | geusement. 
dans cette petite pièce, meublée Soudain, elle tressaillit 
sommairement, et qu'une seule lu- Elle venait d'entendre marcher 
carne éclairait. dans le couloir qui conduisait à sa 
Au dehors, il faisait grand jour | éabine. Anxieuse, elle écouta. Les 
Intriguée, Simone se leva. Puis, | pas se rapprochèrent puis s’arrèté- 
évcartant le rideau qui örnait la lu-|rent devant sa porte, 
Farne, elle chercha à reconnaitre le Quelqu'un était là qui allait en- 
pays dans lequel elle avait été em- trer sans doute. 
menée. Debout, la jeune fille attendait. 


Maintenant, elle n'en pouvait lus 


d’un velouté que 
vous ne devriez 


n'est pas insérée par la Commission des Liqueurs 
des affirmations touchant La qualité des produits annoncés. 


Sans le savoir elle avait l’impres- | 


Elle venait, en évo- | 


. La Commissiés Douvait lui faire obtenir gain 


88. 
2 né 


avez osé? = Cure 8 Éd 
U — 8 semblait calme à de 
B tu dns mystérieux qui voguait vers 


| 


D'ailleurs, jé tiens tout i est vrai que la mer 
m'excuser. : À et que rien ne génait la 
—Je n'ai faire de . À ve 
que vos excuses. ] 
Elles sont désormais complètement ne fille, élevée par son père dans 
inutiles. l'amour de la mer, aurait été heu- 
—Pourtant …. J reuse d'effectuer une croisière au 
Ae n'attends de seu- | large des côtes bretonnes, mais, cet- 
le chose. Faites-moi aussitôt recon- | te fois, c'est em véritable prisonniè- 
duire à terre et rendez-moi ma li- à bord et 


désormais me retenez ici prisonnié- r les 
re. 3 qui avaient pu motiver son 
—C'est moi, en effet, et je n’ai et elle attendait avec im- 
nullement à m'en cacher. patience le moment qui lui permet- 


trait de prendre sa revanche. 
Une seule -chose 


de m'écouter. Ensuite, vous verrez 
ce qu'il vous restera à faire. 


que Simone frémit. 

—C'est bien, murmura-t-elle. Je 
vous écoute. 2 

—Je serai bref … Vous n'ignores 
pas quels kont mes sentiments 3 
votre égard. Je vous ai dit l’autre 
jour ce que je croyais pouvoir vous 
dire. Je vous ai laissé deviner le 


appartement de la rue du Château, 
ils devaient vivre des heures an- 
de recevoir la nouvelle qu'ils. pou- 
vaient redouter? 

Ah! certes, Madame Lambert ne 
pouvait penser que Findividu qui, 
agissant en véritable bandit, avait 
enlevé son enfant, n’était autre que 
cet Alphonse Hortis dont elle avait 
si souvent vanité les qualités mon- 
daines et autrefois elle auraĩt même 
acceplé comme gendre 

Quand elle apprendrait la triste 
vérité, elle comprendrait à quel dan- 
ger elle avait échappé et elle ne re- 
gretterait pas d'avoir vu Simone 
préférer à cet aventurier un homme 
moins brillant peut-être en appa- 
rence, mais doué de réelles qualités. 

Hélas! une tragique coïncidence 
voulait aussi que Jean soit, lui aus- 
si, victime d’un drame épouvantable 
et qu'au même moment les jeunes 
fiancés soient retenus loin Tun de 
l'autre et prisonniers tous les deux 

Jean Labroc 
mura avec amour le nom de celui 
auquel elle demeurait toujours fi- 
dèle, de celui aussi dont elle parta- 
geait les souffrances morales. 

La nuit était maintenant venue. 

Continuant sa marche, le navire 
ayançait toujours rapidement. 

Vers quel port se dirigeait-il? : 

Quelle route suivait-il? 

La jeune fille Vignorait. A diver- 
ses reprises, elle avait, par le hu- 

‘—C'est cela, insultez-moi mainte- | blot, scruté l'horizon. Mais toujours 
nant Vous êtes pourtant’ le seul | elle n'avait eu sous ses yeux que le 
| qui devriez ne pas le faire. spectacle des flots mouvants 

— Pourquoi cela. . | * Quand l'obscurité avait envahie 
Farce que j'imagine que Vous sa eabine, Simone n'avait pas allu- 
êtes peut-être le seul à savoir que mé électricité. Elle s'était allongée 
Jean Labroc est innocent. tout habillée sur sa couchette, pré- 

Simone avait dit cela presque ma- te à tout, et elle était demeurée là 
chinalement mais il lui sembla due 3 moitié endormie 
le coup avait porté. ne heure is deux s'étaient e 

Le jeune homme, en effet, blémit, Ed, Àér à . 5 
et son regard devint dur et mena- Simone qui, jusque là, avait lutte 
cant. à contre le sommeil, allait s’assoupir 
—Que dites-vous la? quand, tout à coup, elle tressaillit. 


Puis comme la jeune fille ne ré- N 
pondait pes il se à ee + Elle avait cru entendre marcher 


—Après tout, reprit-il, je perds 
mon temps. Notre entretien n'a que triguée : srellle 
trop dure Vous savez désormais | — 1 + cn prés * 4 
pourquoi vous êtes ici. Vous savez} Etait-ce Alphonse Hortis qui re- 
| aussi à quelle condition vous pour- ! venait la harceler ou bien fout sim 
rez retrouver votre liberté Je vous Piment un homme de l'équipage 
laisse le temps de réfléchir. ; 

33 e est prise. Vous | aient à passer par la? 

n est =." 00 


retour à Brest, en apprenant vos 
fiançailles avec un autre Et j'és-| 
pérais que vous auriez accueilli - 
vec sympathie mon aveu, que vous 
auriez accepté de vous appuyer_ sur 
moÿ pour traverser les épreuves qui 
viennent de vous frapper … 

“Mais non, vous m'avez brutale- 
ment repoussé … 

“D'autres que moi auraient accep- 
té cette défaite et auraient cherché 
à vous oublier. 

“Moi je n'ai pas voulu ou je n'ai 
pas pu. à : 

“Alors, persuadé que je ne par- 
viendrais pas à vous convaincre, j'ai 
agi. 

“Oui, je vous ai fait enlever. Oui, 
j'ai commis cet acte que vous pou- 
vez qualifier sévèrement. 

“Peu m'importe d’ailleurs. Je n’a- 
vais que ce moyen à ma disposition. 

“Et, maintenant, je suis tout dis- 
posé à vous rendre la liberté, mais 
à une condition. C'est que vous ac- 
ceptiez de devenir ma femme. 
Sous l’insolence de cette proposi- 

tion, Simone se redressa fièrement. 

—Je ne, veux pas en entendre da- 

vantage. Ma réponse vous la con- 
naissez. Je n'aime et je n’aimerai 
qu'un seul homme. 

Cette fois, Alphonse Hortis sd 
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na. 
Votre fidélité à un assassin est 
surprenante. 


cabine. : 


—Détrompez-vous … 
—Alors méfiez-vous 


‘esquissant un geste de menace 
phonse Hortis sortit. II avait 
inutie de poursuivre une conversa- 
tion qui, commencée sur ce tan, 
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venons plutôt, des armes À és 

qui en ot besoin, quels qu'ils soient! Et lentement, sans bruit, il eh tian, 

d'ailleurs. l | ser 

“I paraît que c’est un métier qui 1 . 

rapporte beaucoup d'argent, beau! CHAPITRE VIE meet S3 

coup 85 Un dernier assaut —— 

“Oui, il y a assurément ris- | TT 

ques. Mais le patroe sait se débronir. | Quand le matelot se fut retiré. Si- : grand port, D 

ler, il a de puissants protecteurs q e eut limpression que: désor- | lieu desquels on tit . 3 

partagent sans doute avec lui les; "ais elle ne tarderait pas à être s. E pour bet le n en et à 

gros bénéfices que cela peut rap- | "t- | Brest, le jeune homme m'était qu'un 

porter. Passuns, cela ne nous regar-| Elle était tout d'abord heureuse | riche original, de relstions agrés- 

de pas. 5 FP bles. d'autant plus e. 
je vous ï er y penser qu'un homme) qu'il était généreux et qu'il savait 

. inviter royalement ses amis. : 

nous faisons. Je n’insiste pas. j'euer pour enlever à G — Cest au cours d'un de ses sé- 

Silencieuse, Simone écoutait . la sort 52 FE 

confidence de Pierre Leguen. Elle Brave el généreux, n'ayant DES] sait rencontré Simone Lambert. EL, 

devinait maintenant le rôle que | oublié son ancien officier pour le-\tout de suite, il avai pris plsce 

jouait Alphonse Hortis et elle se ré-| 4e} il avait conservé plus que de | parmi ceux qui entouraient ls jeune 

jouissait d'avoir toujours repoussé | lamiration, Pierre Leguen avait fille et qui tous ossiegf prétendre 

les avances de cet individu. déjà risqué sa vie pour venir — | à l'épouser. g à 

—Mais tout cela n'est rien, pour- u la prisonnière. à | Mass em agissant sinsé, Hoctis se 

suivit le matelot, nous devions fai- Puis, courageusement, fl s'était nen a, unber Dar 508 2m 

re- hire : _ |mis à sa disposition. Que com 1 — 

“Comime vous le savez, sans don- I faire? — * 

te, notre bateau est arrivé il y a Par quel moyen parviendrait-5l 3! "cable, afin de masquer ses oge- 

quelques jours à Brest, rentrant favoriser son évasion? 1 5 ‘ 

d'une dangereuse croisière sur les! fui né den sévaîit Sen | 

côtes d'Espagne. Le voyage avait été! f I. une fille me pouvait de sun | ge 

dur et nous avions besoin de nous côté al” gr à 1 — — 

. ͤ̃ — ave dans so cabine, —— | Une autre mauvaise sait 


“Sous étions donc au port, tran- 
quilles, heureux de pouvoir souffler ! 
un peu, quand un beau matin, c- 
tait il y à deux jours, le patron de- 
manda des volontaires. 


“Ce n'était pas d'ailleurs le pre- 
mière fois que cela nous arrivait, 
mais ceci est une autre histoire et | 
nous en reparlerons une autre fois 
quand nous aurons le temps. 

“Car je vous dirai tout, j'ai besoin 
de libérer ma conscience. 

“Des volontaires! 

Dans un équipage comme celui- 
ci, qui nest composé que d'aventu- 
riers, il sen trouve toujours. 


“Dans cette auto, il y 
femme, 1 


du dehors son salut _ 


… 


Longtemps apres le départ du ma- | 
rin. elle demeura éveillée _ Quénd, ! 
enfin. elle s'endormit, il devait être 
très fard. 
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lei, et il ne sen cachait pas, fl | 
n'était qu'un forban, qu'un went | 


Et quel aventurier! 
Sans scrupules, prêt 
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